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Commission d’appui aux projets 

2 avril 2009 – Amérique latine
Compte-rendu
· Intervenants :
· Héctor Jara – Directeur de Agodis
· Kader Bekkar –  MEDCOOP
· Françoise Cabanet – présidente du CDATM-RITIMO (Centre de Documentation et d’Animation sur le Tiers-Monde) à Marseille et secrétaire du CODES (Collectif pour le Développement et la Solidaité)
· Ingrid Lajara – professeure responsable de l'enseignement de l’espagnol et                           coordinatrice de la pédagogie Pro Act Langue de Euromed, Ecole de Management de Marseille. Accompagnée de Maria Moreno.
· Présentations des projets des associations
1. Unis-Terre
Représentants : Clément Cazalot et Simon Valdenaire

« Projet Comedor», construction d’une cantine, actions sur la santé et l’alimentation, en Argentine
2. Unis-Terre
Représentants : Klara Gjoni, Marie Vialle, Vanessa Jarlot
« Projet Tudo Bem », construction d’une crèche et sérigraphie pour les femmes, au Brésil
· Présentation générale  d’Unis-Terre :

Unis-Terre est une grosse centrale de projets au sein d’Euromed. Elle est organisée en différents pôles. Les projets choisis par une dizaine d’étudiants valident le diplôme des étudiants. 

Unis-Terre participe beaucoup à la semaine du Développement Durable et on ne peut pas « manquer » les événements en passant par les couloirs de l’Ecole. 

L’association projette également des films traitant de l’Amérique latine.

Questions posées par l’association : 

· Comment arriver à « vendre » le projet et avec quels arguments ?

· Comment faire coïncider la recherche d’outils d’informations et la gestion de projet ?

· Comment atteindre ses objectifs face à la crise financière ?

· Comment assurer une situation pérenne au projet

· Comment faire preuve de crédibilité en l’absence de partenaires ?

· Recommandations générales du jury
1. Conseil au montage de projet

En 15 min de présentation, temps généralement imparti, il faut définir quels sont les éléments essentiels à faire passer au jury. Si je ne devais dire qu’une chose, quelle serait-elle ?

Bien comprendre la différence entre projets de solidarité internationale et projets humanitaires. 
· La bonne volonté et le bon cœur ne suffisent pas. Si les projets humanitaires se concentrent sur des actions d’urgence, les projets de solidarité internationale insistent sur la dimension durable des actions réalisées. Unis-Terre a donc beaucoup plus des projets de solidarité internationale que des projets humanitaires. 

· Il est donc conseillé au projet Comedor d’abandonner sa terminologie « humanitaire ».
D’où vient la demande du projet ? Quelle est l’implication effective des populations dans les choix effectués?
· Il est important de savoir qui a demandé à ce que le projet se réalise et qui seront les bénéficiaires. 
· Un projet répond à une situation d’insatisfaction à laquelle on veut substituer une situation de satisfaction. Plus le projet fait le bilan de l’insatisfaction, plus on aura une satisfaction finale. 
· Il faut bien connaître un maximum le porteur de projet là-bas pour pouvoir assurer la pérennité du projet. 

· Si l’association décide de collecter de l’argent ou des objets, il faut bien savoir pour quels besoins bien précis cela se réalise et être capable de le justifier. 

Se concentrer sur des objectifs précis dans son projet
· Le premier réflexe lorsque l’on se rend au Sud, est de vouloir répondre à tous les problèmes, et parfois tout de suite. 

· Dans le projet, il faut délimiter des angles forts et ne pas se perdre parmi les multiples axes (écologiques, sociaux, de genre, économiques, etc.) que peut prendre un projet. 
· Il ne faut pas être trop ambitieux et « tout vouloir faire » en même temps.

· Il faut savoir se concentrer sur une thématique précise et attirer l’attention sur un point particulier. 

· Il faut que le projet soit très clair et crédible pour le potentiel financeur. Ne pas se perdre dans des détails inutiles. Se focaliser sur l’essentiel : pourquoi, où, quand, comment, pour qui, par qui. 

Trucs et astuces
· Faire très attention à la présentation écrite. 

· Ne pas lire ce qui est écrit lors d’une présentation Powerpoint.

· Faire attention au jargon « école de commerce » utilisé, qui n’est pas toujours approprié.
· Penser à intégrer une carte géogrphique

· En ce qui concerne la recherche de fonds à la sortie des églises, il faut bien savoir que les paroisses sont déjà extrêmement sollicitées par des organismes importants (scouts, etc.).

· La distribution d’objets du Nord (ex. : stylos) en plus de son inefficacité a des effets pervers, comme celui de faire passer l’Occidental comme celui qui apporte toujours tout. 

· Le transfert de compétences, c’est « votre atout ».
· Si vous faites du microcrédit, c’est très compliqué, mieux vaut passer par une autre structure. 
2. La nécessité d’avoir des partenaires sur place.
Partant du constat que « la main qui donne se trouve toujours au-dessus de celle qui reçoit », quelques petits conseils :

· Ce qui importe n’est pas de « donner des poissons mais d’apprendre à pêcher ». 

· Sur place, il faut identifier les gens et les structures avec lesquels on pourrait travailler. Il faut les recenser et étudier les conséquences d’une action.
Ex. : Y a-t-il d’autres « comedor » en Argentine ? Dans le quartier ? Les enfants prennent-ils un autre repas dans la journée ? Que se passerait-il s’il n’y avait pas de « comedor » ? Comment fonctionne le « comedor » ? Ce sont des questions comme celles-là qu’il faut se poser. 

· Quant à la distribution/production de médicaments, bien évaluer la production locale et voir s’il y a une production de génériques peut s’avérer très utile. 

· Les partenaires locaux sur-dimensionnent souvent leurs besoins. Il faut être vigilant. C’est pourquoi il est fortement recommandé de faire signer des conventions pour bien établir les relations. 

· Enoncer la prise en charge de la structure par les autorités locales permet d’assurer une pérennité. Les autorités locales sont toujours essentielles dans la réussite du projet. 
· Ne jamais donner d’argent directement sur place mais apporter une « contribution ». 

· Importance également de l’intégration culturelle. Ce qui se fait sur place (et les ennuis rencontrés !) soude ensuite le groupe et ceux qui ont participé. Et tout cela donne « plus d’âme » au projet. 
3. Rechercher des financements dans le contexte actuel.

Conseil généraux

· Avant de parler d’argent, il est essentiel d’établir un budget prévisionnel.

· Cibler les organisations par ordre décroissant d’importance pour ne pas s’épuiser et se décourager. 

Exemples : entreprises, fondations, collectivités locales, comités d’entreprises, ambassade de France dans le pays, etc. 

· Il est conseillé de bien étudier l’éthique d’une entreprise à laquelle on adresse une demande de subvention. 

· Ne pas oublier les partenaires financiers locaux. De plus « les gens sur place doivent mettre la main à la pâte » et participer à la réalisation du projet. Sinon, le risque est qu’ils ne prennent pas soin d’une infrastructure apparue comme « tombée du ciel » et non demandée. 

· Pour demander des subventions aux collectivités, s’assurer qu’il existe des conventions avec les villes où l’on agit (liste de la coopération décentralisée sur le site du Ministère des Affaires Etrangères et Européennes) et sinon passer par l’astuce de l’action d’animation ‘ici’. 

· Passer par Cités-Unies France peut être une piste

· De petites actions répétées peuvent parfois obtenir des résultats plus importants que du démarchage d’entreprises (ex. : écoles, kermesses, lycées, etc.).

· Se poser des questions sur le contenu de la plaquette de présentation du projet : si le projet n’a pas obtenu de financement, c’est que le design ne suffit peut-être pas, peut-être la plaquette manque-t-elle d’enthousiasme et d’âme…

Trucs et astuces
· Exemples d’argumentaires :

· A combien de repas distribués la subvention demandée correspond-elle ?

· « Nous faisons un projet en Argentine : ici il y a 5000 Argentins qui votent, c’est donc électoralement important pour votre collectivité de nous subventionner ». 

· Ne pas oublier de citer les bénéficiaires indirects.
· Parler de ce qui a déjà été effectué et réalisé avec succès là-bas.
4. Valorisation des actions dans le budget

· Lorsqu’on établit un budget prévisionnel, il faut être optimiste pour le produits et pessimiste sur les charges, ce qui permet un équilibre final raisonnable. 

· Songer à valoriser les actions volontaires est un atout. 
C’est-à-dire qu’il faut faire apparaître dans le budget les contributions qui ont été gratuites mais qui auraient coûté une certaine somme si elles ne l’avaient pas été. 
Exemple : mise à disposition d’une salle, travail d’un graphiste, secrétaire, comptable, travail des bénévoles. Problème : comment évaluer ? Il existe des grilles de salaires. 
Débat : faut-il tout compter ??
5. Importance de la restitution du projet et de l’Education Au Développement :
· On n’est pas obligé de monter un projet au Sud pour faire de la SI. Un projet d’EAD, c’est déjà de la SI.

· C’est pourquoi, dans le cas de projets documentaires (photos, vidéos, culture), il est essentiel de bien définir quel sera le public-cible. Devant qui la restitution (au retour) se fera-t-elle ? Des enfants, des étudiants, une mairie, des universitaires… ?

· A noter que pour les projets financés par des associations étudiantes (type CROUS), la restitution est obligatoire.

Conclusion
Une grille d’évaluation a été proposée par M. Jara. Elle a été complétée pour un projet. Elle sera certainement mise à profit par E&D ultérieurement. 
E&D propose des outils (formations) et est encours d’élaboration d’un cycle de formation : écriture/communication/commission d’appui au projet/préparation au départ. Nos intervenants seront des « extérieurs » qualifiés (Oxfam, CCFD, Care, CIEDEL, Bioforce, FOJIM, Educasol…), l’occasion également de trouver des partenaires potentiels en plus de leur expérience sur les sujets de développement.

N’hésitez pas à nous solliciter.

Vous pouvez également retrouver des infos sur la CAP qui a eu lieu à Strasbourg : 

http://www.etudiantsetdeveloppement.org/ED/article.php3?id_article=783
Un contact à Marseille :

ASPAS : Association de Solidarité Provence Amérique du Sud : www.aspas-marseille.org
Ils organisent des rencontres solidaires au mois de novembre et Rencontres solidaires de cinéma sud-américains. 
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